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LIBERTE MENACÉE 

Il est vraiment extraodinaire 

que devant l'attentat que vient de 

commettre le Sénat, il ne se soit 

pas trouvé dans la presse, 

une unanime réprobation II sem-

ble que tous ceux qui ont 

l'honneur de tenir une plume 

soient liés au moins par l'intérêt 

professionnel, lorsqu'on mena-

ce de revenir au régime d'entra-

ves et de persécutions que certains 

de nous sont assez vieux pour-

avoir connu autrement que par 

ouï-dne. 

Faut-il donc reprendre les ar-

guments de tous les penseurs, 

de tous ceux qui ont combattu 

pour la conquête de la liberté 

primordiale après trente ans de 

République ? 

L'histoire est cependant récente 

et instructive et il ne faut pas la 

consulter longtemps pour savoir 

que, du jour où il entre dans la 

pensée du gouvernement de porter 

la main sur le droit d'écrire, la 

porte est ouverte à la réaction 

et la pente vers la fin ne peut plus 

se remonter. 

Car vous pensez bien que les 

dispositions que M. Joseph Fa-

bre a fait adopter ne marquent 

que le début d'une série de me-

sures répressives. Lorsque la 

Chambre aura ratifié ce premier 

texte, vite on en rédigera un se-

cond, puis un troisième et, peu 

à peu, le collier de force que l'on 

veut nous mettre au cou devien-

dra plus étroit. 

On a justifiié les textes actuels 

en prétendant qu'il faut défendre 

la personne du président de la 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

1 1 1 

— Mille balles ! s'écria la Mascotte. 

— Oui. Comment qu'on va en faire de 

la gallette ?... Bast ! on y pensera demain. 

Pour l'instant, il s'agit de savoir où on va. 

J'osé pas entrer quelque part dans cet 

état... Et puis, on n'a rien à licher. Qu'est-

ce l'en penses, la Mascotte ? 

Elle était radieuse. 

— T'occupe pas. On lichera, et ferme 

encore, tu verras. J'ai prévenu le père Emile 

que j'amennera probablement un client cet-

te nuit. Tu te mets bien ! 

Le Père Emile tenait une maison meu-

blée qui passait pour la pins cbicdu 

République, comme si même le 

chef de l'Etat, un homme politi-

que doit être mis hors de la dis-

cussion dans un pays libre ! On 

eût fort étonné M. Clemenceau et 

M. Millerand lui-même si lors 

de la campagne pour forcer M. 

Grévy à démissionner, on leur 

eût dit que parce que président, M. 

Grévy devait rester intangible. 

Quant à la défense des fonc-

tionnaires et des hommes publics, 

c'est le comble de l'aberration que 

prétendre les soustraire au con-

trôle de la presse, si vif qu'il 

soit. Sont-ils oui ou non respon-

sables devant l'opinion et par con-

séquent devant la presse qui la 

représente ? la parole du Vieux 

Cordelier qui appelait la liberté 

du journaliste « la terreur des fri-

pons » n'est-elle plus vraie, ou 

bien estirne-t-on qu'il y a trop de 

fripons ? 

Et cependant, avec les lois ac-

tuelles, avec la magistrature « in-

dépendante » de M. Monis, il ne 

paraît pas qu'il soit besoin de 

nouvelles pénalités ni d'autres 

juridictions. Les exemples sont là, 

récents, pour démontrer que l'op-

position est surveillée et n'a pas 

àcomptersur l'indulgence et les 

exceptions dont les amis de la 

coalition révolutionnaire bénéfi-

cient. De la police correctionnelle 

à la cour de cassation, tout est 

comme le gouvernement de « la 

défense républicaine », c'est-à-di-

re tourné vers la suppression de 

la liberté des adversaires. 

Qu'au moins ceux qui ont tou-

jours lutté pour le droit se retrou-

vent à cette heure de péril, ce sera 

l'honneur de la presse. 

L. M. 

quartier. E'ie se trouvait, à quelques 

mètres de, là sur le boulevard des Bati-

gnolles. 

— Va pour le père Emile ! fit Belle-

Pipe. 

Et tous deux se dirigèrent vers l'endroit 

indiqué. 

Ni l'un ni l'autre n'avait remarqué une 

femme qui dissimulée derrière un arbre, 

épiait depuis quelques instants leurs mou-

vements et qui maintenant, leur emboîtait 

le pas. 

Chemin faisant, Belle-Pipe raconta a la 

Mascotte cor mem la chose s'était passée. 

D'abord il avait eut l'idée de se taire ai 1er 

d'un camarade , puis il s'était décidé â 

tenter le coup tout seul. Certes, il jouait 

gros jeu : n'était- il pas à la merci d'un 

cri de sa victime, d'un passant dans la 

rue, du moindre incident imprévu ? Mais 

d'autres part, ne suffisait-il pas d'un 

peu d'adresse, de beaucoup de sang-

froid, surtout d'aller vite en sa beso-

gne ? — toutes qualités que Belle-Pi-

CHRONIQUE LOCALE 

ET RGGIOMALE 

SISTKKQN 

Comité Panl Arène. — Ainsi 

que nous l'avions annoncé, une réunion 

du comité vient d'avoir lieu pour la red-

dition des comptes et l'emploi du reli-

quat. 

Voici le procès-verbal de cette séance : 

« L'an mil neuf-cent, le seize juin, à 

cinq heures du soir, dans la salle des 

mariages de la Mairie, le Comité s'est 

réuni sous la présidence de M. Gustave 

Tardieu. 

Présents : MM. Gustave Tardieu, Saint 

Marcel Eysseric, Jules U-iraud, Urbain 

Ferrand, Louis Vieux, Augustin Turin, 

Ferdinand Rougier, Eugène Gallissian, 

Léon Laborde, Gaston Beïnet. 

M. Tardieu, président, dépose sur le 

bureau tous les documents ayant trait 

soit aux recettes, soit aux dépenses pour 

l'érection d'un monument ainsi que par 

les frais d'inauguration. 

H résulte de l'examen de tous ces 

comptes qu'il reste en caisse un reliquat 

de quinze cents francs, en chiffre rond. 

Sur la proposition de son président, 

le Comité décide, d'affecter ce reliquat il 

la réfection de la fontaine du Cours, 

ainsi qu'à l'aménagement d'un petit 

square derrière le monument. Après ces 

travaux, la somme qui restera disponi-

ble sera versée à titre de subvention 

pour la construction d'un kiosque pour 

la musique. 

Le Comité approuve tous les comptes 

présentés par M. Tardieu, son prési-

dent, et le charge de faire le nécessaire 

pour que les décisions ci -dessus reçoi-

vent leur exécution le plus tôt possible.» 

(suivent les signatures) 

Nous ajouterons que d'ores et déjà 

des pourparlers sont engagés en vue 

de l'exécution rapide de tous ces tra-

vaux. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

pe se ventait de posséder au plus haut 

dégré. 

Donc, ayant aperçu un fiacre arrêté à 

quelques mètres de l'hôtel, il avait at-

tendu que le cocher fût payé, que la voi-

ture fût partie, pour s'approcher vive-

ment de l'homme qui en était des-

cendu : 

— «Vous venez pour la petite ? » lui 

avait-il dit. 

Un moment interloqué, l'homme répon-

dit : 

— « Que vous importe. ! » 

Mais déjà Belle-Pipe avait m's à pro-

fit ces quelques minutes. Rapidement, 

de la main gauche, il avait saisi 1 homme 

à la gorge et l'avait étendu sur le pavé 

tandis que ' ! e la main droite il le frap-

pait de deux couj.s de cout^a 1 ! dans le 

ventre. 
Bientôt 1 homme ne bougea plus. Etait- ij 

mort ? N'était-il qu'évanoui ? L'assassin ne 

chercha même pas à s'en rendre compte, 

pressé qu'il était de fouiller tes poches de 

sa victime. 

Accident. — Le nommé Latil. du 

Gravas, hameau d'Aubignosc, qui avait 

été mordu au doigt par une vipère, jeu-

di 21 juin vers 10 heures du matin et qui 

reçut à la pharmacie Tardieu un traite-

ment énergique, est sorti de rtiôpital où 

il avait du entrer pour recevoir les soins 

que nécessitait l'enflure assez prononcée 

du bras. Bien que la médication ait 

eu lieu seulement 2 heures après l'ac-

cident, elle a néamoins produit les meil-

leurs résultats, en ce sens que les phé-

nomènes d'empoisonnement généralisé 

ont peu duré et l'état général s'est ra-

pidement amélioré ; en sorte que six 

jours ont suffi pour mettre le malade sur 

pied. 

JLes IfiaM-Alpins à l'aris. — 

Très brillante la soirée donnée l'autre 

samedi par la Société fraternelle des 

bas-alpins de Paris, dans les luxueux 

salons de la galerie des Champs Elysées. 

La partie artistique organisée avec 

grand talent par la sympathique et dé-

vouée sociétaire, Mme de Présilly, a été 

exécutée de façon remarquable ; on a 

beaucoup applaudi les nombreux exé-

cutants et notamment Mme Arbel, de 

l'Odéon, Mlle Lydia Nervil, Mme Berthe-

lon Mauvernay, Mlle Mimi Joubert, Mlle 

Martin et M. Cari Furstemberg. 

Quant au bal qui a suivi, il a été fort 

animé jusqu'à 5 heures du matin. 

Un buffet servi >par la maison Potel et 

Chabot avait été mis à la disposition des 

invités. 

Suicide. — A fa suite d'une discus-

sion avec son père, un jeune homme de 

Mison, D..., âgé de 25. ans, s'est suicidé 

la semaine dernière, en se couchant en 

travers de la voie ferrée, lî a eu la tète 

tranchée par le train qui descend de 

Gap à Sisteron. 

Vers Si soie. — Il est rappelé aux 

éducateurs de vérs à soie que la pesée 

officielle de cocons a lieu à fa mairie 

de 9 heures du malin a 5 heures du soir 

tout les jours, dimanche et jours fériés 

exceptés. 

Le butin fut riche : un portefeu'lle, 

une bourse en or, une montre et une 

chaîne. 

Belle - Pipe jeta un regard autour de 

lui. 

Dans la rue, silence morne. Pas une 

âme. Sur le trottoir, en face, la Mascotte 

qui tranquillement, semblait « faire le 

truc ». 

Alors, il délala. Arrivé au boulevard 

extérieur, il se senti plus en sûreté.. Il 

ouvrit le portefeuille : celui-ci contenait 

un bil et de mille francs et deux billets de 

cent trarcs. 

L'i bouist; ne renfermait quequelques piè-

ce de menue monaie. 

Di son cô é, la Mascotte renseigna liel-

le-Pbe sur l.s événements qui s'étaient 

passés à l'hôtel du Mont-Blanc , événe-

ment que nos lecteurs connaissent déjà. 

Maintenant, le couple était arrivé devant 

la porte de la maison meublée. 

( A Suivre ) 
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Adjudleatioii. — L'adjudication 

de la canstruction du nouvel hôtel de la 

sous-préfecture aura lieu en quatre lots 

le 16 juillet prochain à Sisteron. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine la mort du jeune fils de notre 

ami Pellegrin Adolphe, vice-président 

des Touristes des Alpes. La société mu-

sicale assistait en corps aux funérailles, 

nous présentons nos compliments de 

condoléances à la famille éplorée. 

ÉTAT -CIVIL 
du 23 au 29 Juin 1900 

NA.I8SANCÏS 

Silvy Jeanne-Augustine. — Rolland 

Marcel-Félix-Albert. — Clergue Albert 

Eugène Jules. 

MAKIAQKS 

Néant. 

DÉCÈS 

Pellegrin Albert-Victor 9 mois. — Jes-

sieu Auguste, berger 78 ans. — Jullien 

Marie-Rose 6 mois. 

Marché d'AIx 

du 28 Juin 1900 

Bœufs limousins 1 45 a 1 50 

— Gris 1 40 à 1 45 

— Afrique » ■<» à » »» 

Boeufs du pays » »» à »» 

Moutons du pays » 9 S à > »» 

du pays (non tondus) » »» à » i »» 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap » »» à » » » 

— Monténégro » »» à > »» 

— Espagnols » >» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains 1 33 à 1 40 

— réserve 1 45 à 1 50 

Le Livre d'Or de TExposition de M 
Le 9' fascicule du Livre d'or de l'Exposition est 

d'une grande variété ; d'abord l'Exposition des Forêts 

puis le Club Atpin Français, ensuite l'histoire cu-

rieuse de la Censure à l'Exposition, puis encore le 

Pavillon de la Belgique, la suite du Vieux Paris, enfin 

une promenade dans la grouillante rue de Paris qu' 

est le soir, la partie la plus animée de l'Exposition. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal ou à 

M. EDOUARD CORNELY Editeur, Ki. rue de Yau-

giràrd, Paris. 

Au Trocadéro 
Au palais du C»ngo, que la munificence 

De Vaissier fit superbe et de riche ordonnance. 

Vous verrea fabriquer le savon sans rival, 

Aux exquises vertus, au parfuSi idéal. 

E. Rmou au créateur du Savon du Congo. 

Si vous avez les digestions péni-

bles, lourdeurs, somnolences, 

congestions après les repas, prenez 

les Pilules Suisses et vous serez soula-

gé. 1 fr. 50. 

UN MONSIEUR ment de faire 
connaître à tours ceux qui sont atteints d'une 
rraladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement.lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vinotnt, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Un ivrogne tombe en plein ruisseau, 

fait des efforts inutiles pour se relever. 

Chaque fois, il glisse et retombe. 

Alors, montrant le poing a la fontaine 

voisine, qui alimente a gros bouillons 

son lit de rencontre : 

T'as beau faire, va j'te boirai pas. 

Et il se retourne sur le dos. 

# 
* * 

— Mon mari et moi nous avons com-

me principe de ne jamais nous disputer 

devant les enfants. Quand nous sentons 

venir une querelle, nous les faisons sor-

tir. 

— C'est donc ça, répond Boireau qu'on 

ne voit qu'eux dans la rue. 

Ainsi, docteur, vous me trouvez 

mieux ? 

— Vous êtes absolument hors d'af-

faire. 

— Eh bien, quand vous annoncerez 

cette nouvelle à mon neveu, apportez-y 

tous les ménagements possibles. ..et, 

surtout, ajoutez que vous serez sans 

doute plus heureux une autre fois. 

# 
# # 

Dans un salon, une dame, d'une mai-

greur invraisemblale, raconte ses mal-

heurs. 

— A.h 1 j'ai passé pcr de dures épreu-

ves ! soupire-t-elle ;javaisune nom-

breuse famille, et il a fallu me mettre en 

quatre... 

— Sapristi ! murmure quelqu'un, tout 

bas, ils n'ont pas dû en avoir gros cha-

cun 1 

—«S*—■ ♦■♦■♦■♦■»lW«âr»B»g 

Malgré la chaleur, le public se rend 

nombreux dans le vaste établissement 

des Variétés, où l'on respire à l'aise oû 

la bierre est exquise et glacée et ou cha-

que semaine ont lieu de nouveaux et 

intéressants débuts. 

Le bataillon lyrique est au grand 

complet et, par son heureuse composi-

tion, vaut la peine qu'on le passe en 

revue. 

C'est d'abord la gracieuse Mlle Au-

gustine Durand, qui nous détaille un 

répertoire de choix avec une grande 

chaleur de sentiments et une voix tou-

jours belle, 

Mlle D'Argentière, ptise, à son arrivée, 

d'une indisposition de la gorge qui va, 

heureusement on s'amé iorant, n'a pas 

pu donner encore toute l'ampleur et tou-

te la sonorité de sa voix qu'elle a mer-

veilleuse. 

Un bou début a signaler, c'est celui 

de Mlle Mireille de Raphële, jolie bru-

ne à l'œil vif, qui chante avec méthodie 

et expression et qui a l'air, ce qui ne 

gâte rien, d'avoir un aimable caractère, 

bonne recrue pour la direction et pour 

les amateurs qui aiment a se rincer.... 

les yeux. 

La rentrée de Mlle Lyonette, qui 

nous revient du Dauphiné plus gras-

souillette et plus fraîche que jamais, a 

été saluée avec un vrai plaisir par les 

aminches des fauteuils d'orchestre. 

Enfin, la jeune Marcillette, complète 

cette riche collection de charmantes da-

mes. Il y en a pour tous les goûts, pour 

ceux qui aiment le sérieux et pour ceux 

qui préfèrent le comique. Chacune dans 

son genre, s'évertue a obtenir le plus 

légitime et le plus gros succès. 

A la tête de cet essain de jolies péche-

resses, se trouve le colonel, la très sym-

pathique Mlle Claire, qui cumule les dé-

licates fonctions de chef d'orchestre 

avec celles non moins délicates de régis-

seuse de cette troupe sélect; d'une sévé-

rité amicale pour les infractions au rè-

glement, ce gentil fonctionnaire en 

jupons, a trouvé le moyen de faire con-

verger les amendes encourues par ces 

dames, à la joie et au profit de la com-

munauté. 

En somme, bonne troupe qui fait qu'on 

ne s'embête pas aux Variétés et que l'on 

pourra applaudir jusqu'au moment ou la 

Direction, prévoyante et soucieuse de 

la santé de ses clients, fera relâche pen-

dant les quelques semaines de grandes 

chaleurs. 

* * 
Il y a longtemps qu'on n'avait plus 

parlé de la garnison promise à grands 

fracas d'affiches, de circulaires et de 

journaux, par le plus extraordinaire des 

députés. D'excellents tuyaux nous per-

mettent d'affirmer qu'un vaste pétition -

nement est organisé par les demoiselles 

de 17 à 45 ans, en vue d'obtenir la réa-

lisation de ces promesses. 
Intérim. 

Etude d e M0 Léopold BÉ QUART 
Successeur de M" BASSAC 

Notaire 

SIsTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant Me 

BÉQUART, notaire à Sisteron le 

QUATORZE JUIN mil neuf-cent, enre-

gistré et transcrit au bureau des hy-

pothèques de Sisteron. 

Monsieur Hippolyte - Félicien 

GEOFFROY et dame Marie GAL-

LISSIAN, son épouse, cultivateurs., 

domicilié .3 et demeurant ensemble a 

DIGNE ; ont vendu à l'Etat pour le 

compte de l'Administration des 

EAUX et FORETS, représenté par 

Monsieur le Sous-Préfet de Sisteron, 

délégué par Monsieur le Préfet du 

département des Basses-Alpes et en 

présence de Monsieur Perrot, ins-

pecteur des Eaux et Forets demeu-

rant à Sisteron, délégué par Monsieur 

le Conservateur des Eaux et Forets 

et Monsieur le Receveur de l'En-

registrement des Domaines et du 

Timbre, délégué par Monsieur le Di-

recteur des Domaines du départe-

ment des Masses-Alpes. 

Diverses parcelles de terrain d'une 

contenance totale de 15 hectares 18 

ares 60 centiares situées sur le terri-

toiie de la commune de SAINT-GENIEZ 

lieux dils : Le Collet, Champ du Roux 

la Garage, la Gouberte, le Bosquet, 

les Moutonnels, et relevées au plan 

cadastral de la dite commune sous 

les numéros 755, 756, 759, 750, 757, 

760, 770' 773, 121, 851, 852p 618, 

619, 631 de la section C. et 607, 636 

delà section D. tel que le tout a été 

amplement désignés au dit contrat, 

dont l'acquisition pari'Administration 

des Eaux et Forêts a été autorisée 

par décision de Monsieur le ministre 

de l'Agriculture moyennant le prix de 

TREIZE CENT TRENTE francs, 

payables après l'entier accomplisse-

ment des formalités hypothécaires, 

au vu et sur la production de toutes 

les pièces exigées par le réglemeut 

sur la comptabilité publique, avec 

intérêts au cinq pour cent l'an qui 

coureront depuis la date de la 

vente jusqu'à celle de l'émission du 

mandat ou s'il y a lieu de la consi-

gnation a effectuer. 

Copie collât ionnée du contrat de 

vente sus énoncée a été déposée au 

greffe du Tribunal de première ins-

tance de Sisteron suivant acte de dé-

pôt en date du vingt-six juin mil 

neut cent 

Ce dépôt a été ou sera signifié : 1° 

à Monsieur le Procureur de la Ré-

publique prés le tribunal civil de 

Sisteron ; 2° à Madime Marie 3-al 

lissian, épouse Geoffroy. 

La présente insertion à lieu a fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui 

peuvent les grever, les immeubles 

ci-dessus dès'gnés vendus à l'Etat, 

et toutes personnes du chef desquel-

les il pourrait être requis inscription 

sur les dits immeubles seront for-

closes faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi conformé-

ment aux articles 2.193, 2.194 et 

2.195 du code civil. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Me Ch. BONTOUX/ 
AVOUÉ, LICENCIÉ EN DROIT 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

J sera procédé le MERCREDI 

VINGT-CINQ juillet mil -neuf cent à 

l'audieme des criées du tribunal 

civil de Sisteron devant Monsieur 
Barnaud, juge commis ; à NEUF 

HEURES du matin, à la Ven'.e aux 
Enchères Publiques des immeubles 

ci- aprè^ désignés situés sur le ter-
ritoire de la commune d'ENTRE-

PIERRES, canton de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de bois taillis 
vague et bruyère, portée au cadastre 

sous les numéros 28, 29p, 30p. 31 p. 

26, 27p. aux lieux dits Champ de la 

leur, Mont Bouquet, Champ de Têtre 

d'une contenance d'environ 5. hecta-

res 6 ares 30 centiares ; confrontant 
du nord, chemin ; du levant, Louis 

Paret ; du midi, Jaume ; du couchant 

Chaud Michel et Théophile Paret. 

Mise à prix : Quatre cent-soixante 

treize francs. 

ci . 473 francs . 

DEUZIEME LOT 

Labour et bois taillis, porté au ca-

dastre sous les numéros 260, 262, 

263 de la section A. au lieu dit la 

Gorge d'une contenance cadastrale 
de 2 hectares 63 ares 30 centiares, 

Mite t^prix : Douze francs 

ci .... -12 francs. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions des époux Christophe PARET 

en leur vivant propriétaires à Entre-

pierres. 

La vente en a été ordonnée par le 

Tribunal, à l'audience du treize juin 

mil neuf- cent, les dites propriétés ont 

été adjugées : la première au prix de 

quatre-cent-cinq francs, la deuxième 
au prix de dix francs au sieur Louis 
PARET, propriétaire à Méziens, 

ayant pour avoué M" BEINET. 

Ils ont été surenchéris par le sieur 
Célestin FABRE, propriétaire h En-

trepierres, ayant pour avoué M* 

BONTOUX. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe du tribuual de Sisteron 
et en outre à la charge des frais de la 

surenchère. 

Sisteron le 29 Juin 1900. 

C BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le vingt-
neuf juin 1900. folio 23 case 21. Reçu 

un franc quatre-vingt huit centimes 

décimes compris . 

signé : Gimel. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UN CAFÉ 
bien achalandé, avec agencement 

Situé Rue de F'rovaxxce 

S'adt esser au bureau du Journal. 

RÉGÉNÉRATEUR 
N1VERSEL. OBB 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
11 arrêté la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessicM 
pas les cheveux, mais en conservant leur seve, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empîche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
»ur demande. Chei les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26, RUE LTIENNE MARCEL. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. RI.BA.TTU , merc. parf. rue Porte de Provence. 
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REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 27 Juin 1900 

Les dispositions du marché sont satisfai-

santes et la fermeté domine sur l'ensemble 

de la côte. Le 3 o\o est à 100. 27 leô l]2 

à [PL 85. -

Nos Sociétés de Crédit consolide leur 

reprise. Le Crédit Lyonnais, fait 1.060, 

Le- Orédit Foncier, à 681 ïo ; Comptoir Na-

tional d'escompte et la Société Générale con-

oervent leurs cours précédents. 

Les valeurs industrielles sont très ferme ; 

L'action Franco-Russe de Commerce et 

D'industrie, à 181 Les Tramways de Paris 

et du département de la Seine à 842.50. 

En banque La Sangha Equatoriale reste 

150 les actions des Charbonnages de mi-

khailovka ont des demandes à 105 ; le 

Zambèze à 41,75. 

La Hurtlva Central Copper reste en ten-

danoe soutenue, les frais de 1" établisse-

ment et de contitution de la Société qui 

sont élevés ensemble à 437.007 frs. ont été 

amortis à raison de 10 o|0 par un prélè-

vement sur les 155.907 frs. de bénéfices, 

ai>rèsce prélèvement le solde bénéficiaire 

de 82. 739. frs. a été raportéà nouveau. 

Les rapports des ingénieurs au sugetdes 

mines de la Compagnie Générale des Char-

bonage établissent- pour l'exercice en court 

une production de 158.000 tonnes qui repré-

sente déjà un bénogce de 6. 50 à 9. 50 pour 

le second exercice la production prévue est 

de 300.000 tonnes, donnant un bénéfice de 

Il à 15 frs. o\o. 

Nos Chemins de fer français calme. 

DERNIERS COURS 

3 olo 100.37 

3 1[2 OTO 101. 85 

Orédit Foncier 681 

Comptoir National d'Escompte 606 

rédit Lyonais 1 062 

Société Générale 608 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 
S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de 1 horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Ml 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Enfants 

COMMANDE ET CONFECTION 

cloués, sur mesure, à des prix modéré 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

HERNIE S 
GUÉRISON RADICALE PAR LE 

Bandage Obturateur électrique B<°, S.G.D.G. 

FÉLIX FKÊBES 

Drs. de l'Institut Herniaire de Paris 

23, Rue d'Odessa, Paris 

M. FÉLIX, Gend e du Docteur Gon-

tard fera lui-même l'application de ses 

appareils à 

Briançon, jeudi 19 juillet, hôtel Terminus. 

Sisteron, vendredi 20, Hôtel Nègre. 

Digne, Samedi 21, Hôtel Boyer-Mistre, 

Manosque. dimanche 22, Hôtel Pascal. 

Cavaillon, lundi 23, Hôtel chervet. 

Arles, mardi 25, Hôtel Forum . 

Tarascon, jeudi 26, Hôtel du Louvre. 

Oarnentras, vendredi 27, Hôtel de l'Univers. 

M . FELIX reviendra tous les 6 mois 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

tous les cas des hernies soit inguinal, crura-

les, ombilicales, il est confectionné sur l'heu-

re même en présençe des personnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résultats que 

nous obetenons Chaque jour nous permet-

tent de répondre de la guérison radicales 

des hernies et descentes. 

Nous recommandons tout particulièrement 

nos teintures pour dames suite de gros-

sesse, obésité et affection de toutes sortes, 

ainsi que nos bandages pour enfants ne 

blessant Jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AVX OUVRIERS 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B- BEYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 
Ancienne Maison Chrestian 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 

GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 

Réparations en tous Genres 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF— GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

A Vendre ou à louer 
présentement 

UNE BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

SISE A RI Bl ERS, AU CENTRE DU BOURG 
s'adresser à Ni. Antoine CHAUVIN, propriétaire 

Facilité de payement 

VIN DE MENAGE 
géranti à l'analyse à 8 fr. l'hectolitre, 

ogé et rendu franco gare du destina • 

taire, 50 litres essai 4 f. 50. Expédition 

contre mandat-poste à Bredat Henry 

â Montereau (Seine-et-Marne,) 

60 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
| Grand Prix exposition universelle Bordeaux I895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BP C SELLES 1897 

„T£B «S R1CQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme in3taritannéifi(;nt la aoif 
et Rssainlt l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
dysenterie, la Cholèrine, dissipe les maux de cœur 
de tète, d'estomac 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents . 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLEb 

_ Çà du FIL. AU CHINOIS ! Jatoalà, 

ma petite, celle pelote n'a pas (le Ml d'or. 

Si vous voulez avoir un travail 
facile, une coulure solide et bien faite, 
servez-vous du 

FIL AU CHINOIS 
En Pelotes au Fil d'Or 

Le plus lonij métrage. — La meilleure qualité, 

Sur demanik-, Mil TH.-'. ".'.AU cl l> ,!« W. G. 
envoient gratuitement, 1 lus d iïu:.;iii;iiluu. 

-AVEAIDRE 
Un Sommier â deux places 

En assez bon état 

S'adresser au bureau du Journal 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 ceniimos 
le v )luti3 (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des cYiefs-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 : 

1. Le Barbier de Sêmlle (Baum irch vin). 
2. Paulet Virginie (Bernardin de Si Pierre). 

VONT PARAITRE 

3 Manon Leieaul 1'° partie (Préiosi). 

4 |— 2" partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Huumarcli .'iiG). 

6. Alala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaainaire (Molière). 

8 René (Chateaubriand). 

9. Lei Fourberies de Searin Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement à 10 volumes, (à recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 25. 
Adresser les demandes, accompagnées du 

montant en un mandat poste, à l'édit;ur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

MANEGE -r.AftftOUSEL 
TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE 

à CAROMBE (Vaueluse). 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BKUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-
sure» en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 

Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état, dont une à tube. 

A louer présentement 

RESTAURANT D0NZI0N 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue maître 

d'hôtel. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KIL.OGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

~TR1CYCLE à Vendre 
BONNE OCCASION 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
siernés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX ' 
Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicer e-Droguerie Turin 
Place de l'Horloge, Sisteron 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

Série £25?? 3tr. 30 i 4.50 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

LA KABILINE 
* Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
J Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Sdlllf g--Hl 

nul : S3 

- diU CHARITE. lOB.Rua Saint-Dominlqut, P»rU. ! 
ILewlgDuntsctitxlei SŒURS iiUCH -

GBINKT. Pli", f:iSi;igu Sanlnior. P .ri,-
', — SrocA. frtnc*. 

EXPOSITION x>ES PARIS 

<ge manquez pas de visiter la 

LLE JARDINIERE 
2, Rite du Pont-Neuf, 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

Confectionnés et sur Heinre pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

CRÉATION SPÉCIALE POUR 1900 

Demandez 
le Complet Exposition = 52%o 

franco des Catalogues Illustrés et d'Éehantillons sur demande 
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- FONDÉE E|4 1848 

OTHE 
Bue Mercerie, StSTEBON, (Basses-Jlpes.) 

WAISOft DE COHFIAHCE 

L, PEY 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OftFÉYftERIE^JPTmUK 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OB, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfévrene, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENEVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHEMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

KÉPARA.TIONSTKÈS "SOIGNEES „ET ^GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or jet Argent 

La Grande Savonnerie C. .FERMER et C 

Marseille 

ie 

SAVON PUR 

72 oio d'huile 

! EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o|0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poicl5jdu|savoil employé 

DANS TOUS LES CAFES DE LA Vf ILE 

IQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE -

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

LUXE ET 0RDINAIR 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

. _ <^S~N^ 

gmprêssions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAHT 

ENVELOPPES 

^S, 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

tttte h jbit* § A'tfjtomt 
IMPRIMES POUR MAIBIES 

Affiches do toutes dimensions 

 S*" 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

■ 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

ivres à Souche 

EEGÏSTEEH 

Labeurs 

PEOSPECTTTS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 
VA RIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

CABNETS 
A SOUCHE! 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

Çarnets d'^chéan^s 

CORSETS BALEININE s. G.I>,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-
cissant la taille sans gêner la inspiration. 

Maison de ventrî : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

W ACH ! N ESACO U D RE BSKB
8
™ Ju PERFECTION pour FAMILLESst ATELIERS 

AOKNGB OftMtEALi : MAISOKT ELIAS HOWE, fondée en 1883, 
!g——ML^2H^!-^É^^£.PP.

1
'-^8' Paris, - L. AKBRE A d'. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIERF»culU de Paris 

Spéo/ëlhtê des mtlidltt de le p—u 

tu PRIX : ra. 3.BO 

GUÉRIT 
rapidement £^X*V^ VARICES 

^V^ULCÈRES 

Î^VÀ'RffcUEUX 
DARTRES ECZÉMAS 

du Dr BiRBŒP • 
!i" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Côme. Lyon 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

BANQUE SPÉCIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : gO Millions 
JMS, rue Vivionne, Parla. 

La BANQUE SPÉCIALE des VALEURS /«DUS* 
TRtELLES a l'honneur d'informer les por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale et Industrielle 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant le 
lO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes les pièces à signer* 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


